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Parcours à la CSN 

1982–1984 Agente de grief du Syndicat des travailleuses et 
travailleurs du Hilton Québec 

1984–1985 Vice-présidente du Syndicat des travailleuses et travailleurs du Hilton Québec 

1985–1991 Présidente du Syndicat des travailleuses et des travailleurs du Hilton Québec 

 A été membre du comité de surveillance et du bureau fédéral de la Fédération du 
commerce 

1989–1991 Membre du conseil syndical du Conseil central de Québec–Chaudière-Appalaches 

1987–1991 Formatrice Fédération du commerce et du CCQCA 

1991–1999 Vice-présidente du Conseil central de Québec–Chaudière-Appalaches 

1999 à ce jour Présidente du Conseil central de Québec–Chaudière-Appalaches 

2000–2011,  Membre du comité d'orientation de la CSN 
2012 à ce jour  

2007 à 2017 Membre du groupe de travail santé et services sociaux de la CSN 

2011 à 2016 Membre du comité santé sécurité au travail de la CSN 

Implications socio-économiques 

1999–2003 Conseil régional de concertation et de développement de Québec (CRCDQ)  

1997–2001 Régie régionale de la santé et des services sociaux de Québec  

1999–2002 Centre local de développement de Québec Vanier (CLD) 

2002–2011 Centre local de développement de Québec (CLD) 

2004 à 2015 Conférence régionale des élus de la Capitale-Nationale (CRÉ) 

2010–2014 Conseil régional des partenaires du marché du travail de la Capitale-Nationale 
(CRPMT) 

2015–2017 Membre du jury des Grands Prix CNESST Capitale Nationale et Chaudière-Appalaches 

2008 Membre du comité de survie du Foyer Valin à St-Méthode d'Adstock dans la région de 
l'Amiante 

2008–2009 Membre de la coalition régionale pour la relance de la papetière à Donnacona dans la 
région de Portneuf  

2019 Membre du comité de coordination pour la fondation de la coopérative du Soleil  



Je me présente : Ann Gingras, candidate à la présidence de la CSN. Vous me pardonnerez, je suis plus habituée 
à défendre des dossiers, les intérêts des travailleuses et des travailleurs que nous représentons, qu’à parler 
de moi-même. Ma bio Facebook dit « mère, militante syndicale et sociale qui s’indigne devant les injustices », 
commençons par là. 
 
Originaire de Québec, anglophone de naissance, j’ai toujours été sensible aux injustices. Je refuse et m’oppose 
puissamment à tout ce qui entrave l’égalité et ce qui attaque la dignité des personnes. Ce n’est sans doute 
pas étranger à mon implication syndicale. 
 
Je proviens du secteur privé soit du Hilton-Québec. J’ai commencé à militer à une époque où tout était à 
gagner dans le secteur de l’hôtellerie. J’ai été marqué à vie par les grèves, la solidarité et la démocratie vivante 
de la CSN. De fil en aiguille, j’ai commencé à m’impliquer au Conseil central de Québec–Chaudière-Appalaches 
pour lequel j’ai l’honneur de présider depuis 1999. 
 
Si je me présente aujourd’hui à la présidence de la CSN, c’est d’abord et avant tout pour les militantes et les 
militants. Je veux les accompagner dans leur vie syndicale et les appuyer dans leurs combats. Les travailleuses 
et les travailleurs ont besoin d’une présidence de la CSN qui défend leurs revendications d’une voix forte et 
avec conviction. 
 
La proximité avec les syndicats a toujours motivé mon militantisme, c’est la source de l’énergie qui me 
caractérise. Je crois sincèrement qu’il faut être à l’écoute de leurs besoins et les accompagner là où ils veulent 
aller. Notre syndicalisme doit prendre leur couleur et respecter leur propre rythme. La présidence de la CSN 
doit rester proche du terrain, proche du monde, pour bien les représenter et être au diapason de la base. 
 
L’expérience démontre que la CSN donne le meilleur d’elle-même lorsque toutes ses composantes travaillent 
de concert dans le respect de leurs particularités et de leurs champs d’expertise. Étant issue d’un conseil 
central, je ne vous cacherai pas que ce fragile équilibre entre les composantes n’est pas à son meilleur 
aujourd’hui. Si je me présente à la présidence de la CSN, c’est aussi pour apporter cette sensibilité. 
 
La CSN est une grande organisation, un mouvement collectif, qui ne saurait se résumer à une seule personne, 
aussi important soit son rôle. Le travail d’équipe caractérise notre fonctionnement et il est d’une importance 
capitale. Toutes les personnes impliquées, qu’elles soient dirigeantes, militantes ou salariées sont importantes 
et ont des rôles complémentaires à jouer. Je n’ai pas la prétention de tout révolutionner, ce serait du reste 
impossible, mais je crois pouvoir apporter ma couleur, une couleur particulière, nécessaire et complémentaire 
à la direction de notre organisation. 
 
C’est donc avec mon expérience, ma passion et ma détermination que je sollicite humblement votre appui à 
la présidence d’une CSN qui a profondément marqué ma vie et mes valeurs de militante engagée. 
 
Vive la CSN! 


